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Chapitre I

- Non,  cela  ne  peut  plus  durer  !!!  C’en  est  assez.  Le
monde  des  mortels  devient  invivable,  même  pour  les
dieux, rugit Zeus.
- Je le sais, Père, mais que pouvons-nous y faire ? Tout de
même pas exterminer la race humaine !, dit prudemment
Athéna.
- Oublies-tu que Râ a déjà essayé ?, répliqua Zeus.
- Comment aurais-je pu l’oublier, j'étais là quand il a créé
Sekhmet et lui a ordonné de tuer tous les humains. C'est
moi qui  l'ai  persuadé de l'arrêter,  que sans les humains
nous  n'étions  rien,  que  nous  ne  servions  à  rien.
Heureusement,  il  eut  une  idée  qui  stoppa  la   Déesse
lionne : il fit venir des centaines de jarres de bière et y
versa un colorant rouge ; le résultat fut étonnant. Je lui ai
demandé à quoi cela allait servir et ce que c'était, il m'a
répondu très  calmement  :  «  Du faux sang.  Il  servira  à
sauver les humains ; il y a trois possibilités: soit Sekhmet
boit la bière, s'endort pour un long moment et quand elle
se réveillera elle ne se souviendra plus de rien ; ou alors
elle  sera  terrifiée  par  la  vue du  sang et  reviendra  ;  ou
encore  cela  ne  servira  à  rien  et  elle  continuera  son
carnage ». Par bonheur, la Furieuse s'arrêta.
- Merci  pour  cette  magnifique  histoire,  Athéna  mais
nous...
- J'ai une idée.
- Dionysos  !  Comment  oses-tu  m'interrompre  !,  hurla
Zeus.
- J'ai une idée, répéta-t-il.
- Tiens, mon frère a enfin cuvé son vin, une idée vient de
germer dans son cerveau ramolli, ironisa Aphrodite.
- Je signale à Madame la Déesse de la beauté que je n'ai
pas bu de toute la journée, s’emporta Dionysos.



- Cela suffit tout les deux, ne criez pas !, supplia Zeus.
- Et pour mon idée ?, reprit la Divine Soularde.
- Vas-y, expose-la nous, fit son père.
- Eh bien voilà, je vais reprendre l’idée de Râ, qui a créé 
Sekhmet.
- Oui comme il a « créé » Shou, Tefnout, et les autres, dit 
Zeus nerveusement.
- Nous  aussi  créons  notre  Déesse  !  Une  Déesse  qui
réconciliera les humains, tuera les démons et les esprits
qui poussent les mortels au combat, à la haine et au sang.
- C'est une idée oui, qui serait d'accord ?

Tous les dieux de l'Olympe acquiescèrent ainsi qu'Aphrodite, à
contrecœur.

- Bon, je vois avec plaisir que tout le monde est d'accord.
C'est  parfait…  mais  il  faudra  en  informer  les  autres
Dieux, dit Zeus.
- Nous n'avons qu'à organiser un grand conseil, fit 
Poséidon
- Oui, mais où ?, continua Zeus.
- Ici !, reprit Poséidon.
- Ici ?, répéta Hadès surprit. Il n'y aura pas assez de place
pour tous !… Qu'avez-vous à me regarder ainsi, ce n'est
pas la… Ah non, non, non. Pas aux enfers.
- Mais si voyons. Il y aura toute la place que l'on veut, dit 
Zeus.
- Peut-être mais les enfers, c'est les enfers !
- Ne fait pas tant d'histoire Hadès, répliqua Arès.
- Il manque quelqu'un ?, demanda Zeus.
- Oui. Loki, Apophis et Yavé, dit la petite servante qui 
avait noté tous les noms des dieux passant devant elle.
- Loki, Apophis et Yavé, répéta Zeus pensivement. Tant 
pis, nous n’allons pas les attendre.
- Bien maître, fit la petite servante.



Et sur ces mots, Zeus se dirigea vers un podium spécialement 
conçu.

- Bonjour mes amis et compagnons, je suis très heureux
de vous accueillir au royaume d'Hadès. Si je vous ai fait
venir, c'est pour avoir des avis et des suggestions.
- Des avis et des suggestions ? Mais pourquoi  et   sur
quoi ?, demandèrent plusieurs Dieux.
- Nous voulions vous demander si  nous pouvions créer
une Déesse qui aiderait les humains sur terre, qui tuerait
les démons et les esprits du mal…

Les dieux se regardèrent surpris.

- Ce n'est pas tout, je démissionne, je ne veux plus être
Dieux  des  Dieux,  lâcha  Zeus.  Et  je  vous  propose  de
donner mon titre à la Déesse que nous allons créer… si
nous la créons.
- Quoi ? Ce n'est pas possible ! Mais Père…, dirent les
Dieux grecs, dans un grand brouhaha.
- Silence, s'il vous plaît. Taisez-vous !, clama Zeus.

Quand le calme fut revenu, Zeus continua :

- Qui est d'accord pour créer la Déesse ?, demanda 
Zeus. Beaucoup acquiescèrent.
- Et qui refuse ? 

Il y eut quelques 

refus.

- Bon,  la  majorité  étant  d'accord,  maintenant  il  faut
donner un nom à cette Déesse. Quelques noms volèrent
mais personne n'en trouva avant  que Frida, une Déesse
scandinave ne propose : « Luna ! »



Zeus la regarda et dit :

- Voilà déjà qui est plus intéressant : « Luna », un beau 
nom. Qui est d'accord ?

Beaucoup opinèrent.

- Magnifique et pour finir voulez-vous qu'elle prenne mon
titre…, continua Zeus, enthousiasmé.

Il y eu quelques réticences mais la majorité accepta, jusqu'à ce
qu'un Dieu mineur vienne tout embrouiller :

- Et si nous la faisions « Impératrice des Dieux » !!!

Comme je le disais avant, cela compliqua grandement la chose
car certains acceptèrent d'autres, non. Et c'est encore Zeus qui
dut mettre de l'ordre dans la salle :

- Du calme ! Calmez-vous ! Cessez de crier !

Après quelques minutes quand le flot de cris diminua, Thot un
Dieu égyptien proposa :

- Zeus, écoute-moi, j'ai apporté des feuilles de papyrus, 
distribuez-en à tous les Dieux et qu’ils écrivent leur avis.
- Très bonne idée, cela ne m'étonne pas de toi…

Des  papyrus  furent  distribués  et  repris,  puis  on  compta
combien il y avait de «oui» et de « non », et pour finir Zeus
annonça :

- Les « oui » sont majoritaires ! Donc je résume : nous
allons  tous  ensemble  créer  une  Déesse  qui  s'appellera
Luna, qui sera notre « Impératrice ». Donc il faudra que



tout le monde participe, que l'on appelle les génies, les
fées,  les  Nymphes,  les  Néréides,  les  Océanides…  Ils
participeront aussi à la création. Cela se fera dans cinq
jours : le temps de nous préparer et que tout le monde soit
là. En attendant vous logerez ici.

Zeus leva la main droite, paume vers le ciel sombre des enfers,
des bâtiments somptueux et des palais apparurent.

- La cérémonie peut commencer, cria Zeus.

Zeus  avait  déplacé  maison,  palais  et  autres,  construit  une
gigantesque place en or où il avait installé plusieurs fontaines.
Au milieu, il y avait de superbes mosaïques représentant des
dauphins, baleines et autres poissons. Les dieux ayant noté «
oui  »  avaient  rejoint  ceux  ayant  noté  «  non  »  et  tous
commencèrent. Zeus leur dit :

- Je vais la créer et vous pourrez lui donner une partie de
vos  pouvoirs,  je  vais  prendre  la  beauté  de  toutes  les
femmes et en créer une qui sera sublime, ce sera la plus
belle de toutes.

Il  y  eut  un  éclair,  un  mini  arc-en-ciel  apparut  et  se  mit  à
tournoyer  en  montant,  il  changea  plusieurs  fois  de  couleur
allant du noir au jaune en passant par le violet et l'orange pour
former un cocon rouge dégradé, une bande jaune se détacha et
entra par un minuscule trou au sommet de celui-ci et enfin un
flash lumineux se répandit sur toute la place, pour laisser place
à la plus belle des femmes : les cheveux blonds scintillant au
soleil, des yeux bleu saphir lumineux, une taille de guêpe, un
visage doux et grave à la fois, avec une bouche parfaitement
dessinée.

- Bonjour à tous, dit Luna d'une voix douce et musicale.



- Bonjour Luna, fit Zeus, sais-tu pourquoi tu es là et qui 
tu es ?
- Je suis l'Impératrice des Dieux… et des Déesses bien 
sûr.
- Oui, magnifique et as-tu conscience des risques que tu 
encours ?
- Bien  entendu  :  je  devrai  tuer  les  esprits  malins  et
perfides,  pourfendre  les  démons,  passer  du  présent  au
futur en veillant sur tout.

Elle  était  parfaite  :  belle  à  croquer,  dotée  d'un  charme
exceptionnel,  elle  se  battrait  comme un  champion  et  serait
dotée d'immenses pouvoirs, et justement :

- Luna es-tu prête à recevoir tes pouvoirs ?
- Oui, bien sûr !
- Tous les êtres magiques te donneront une partie de leurs
pouvoirs,  déclara  Zeus.  Sur  ces  mots  des  éclairs  à
répétition s'abattirent sur l'Impératrice des Dieux.

Luna était à présent entourée de fumée bleue, violette, rouge,
jaune avec des petits éclairs de lumière. Quelques minutes plus
tard,  elle  planait  à  quelques  centimètres  du  sol,  souriante,
radieuse.

Le lendemain, tous les dieux repartirent. Luna logeait dans une
chambre du palais de Zeus. Elle avait confectionné une longue
robe  moulante  violette  à  décolleté  et  se  présenta  à  Zeus  et
Héra :

- Bonjour.
- Bonjour, répéta Zeus, vous êtes ravissante et radieuse.
- Zeus attention à ce que tu fais, dit Héra.
- Je vais sur terre, inspecter un bal suspect en 1779.
- Bien, continua Héra, toi au moins, tu vas sur le terrain.



- Moi aussi, j'allais sur le terrain, fit Zeus.
- Oui, quand il y avait de belles femmes à une réception 
ou pour tes intérêts personnels !
- Mais non, ma caille, je t'assure.
- Il n'y a pas de mais…

Luna sortit du palais et disparut par une porte qu'elle avait fait
apparaître,  pour se retrouver dans le hall  d'une grande villa.
Elle se dirigea vers un majordome en costume noir et lui dit :

- Je suis la Duchesse Luna de 

Camaran. Le majordome regarda une liste 

et répondit :

- Vous n'êtes pas sur ma liste, madame. Je ne peux vous 
faire entrer.

Luna passa sa main droite devant les yeux du majordome qui
se raidit et ajouta :

- Que madame m'excuse, la Marquise m'a prévenu ce 
matin de votre venue, cela m'a échappé.
- Vous êtes tout pardonné.
- Par ici, madame, fit le majordome en ouvrant la porte 
derrière lui, Il dit enfin :
- Troisième couloir à droite, porte du fond.

Luna  passa  devant  le  premier  couloir  et  entendit  une  voix
féminine dire :

- Pabloph, tu as encore échoué dans la mission que je t'ai
confiée  !  Ce  n'est  quand  même  pas  compliqué  de
retrouver un homme.

Luna s'approcha lentement quand un long « crac » sonore


